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M. DALADIER A QUITTÉ LA TUNISIE 

Le* ruine» de l 'ampli i théitre romain d'El-Djem , P h N Y . T I 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

ASfax 
Salués par les autorités civile* et mil i 

taires. M. Edouard Daladter et sa suite 
o n t quitté Gabès mercredi matin, à 7 h. 
«5. 

U s sont arrivés à 8 îax . à 9 h. 30. 
Salué, à son arrivée, par M. Louis P a -

gnon, contrôleur civil, chef de la 6' 
région ; Si Azlz DJelloull, caïd ; le gou
verneur de S fax ; le colonel Cottard, 
commandant d'armes ; M. René Eyraud. 
vice-président de la municipalité ; M 
Henri Béna, président de la Chambre de 
commerce et d agriculture du Sud ; les 
membres du corps consulaire au complet 
e t le* membres du Grand Conseil, M. 
Daladler se rend aussitôt sur l'esplanade 
de la gare où sont groupées toutes les 
autorités civiles, militaires et religieuses 
de la m i e . 

Le 5* régiment de tirailleurs sénéga
lais rend les honneurs. La longue ave
nue, plantée .de palmiers, qui ta i t face 
à la gare, est splendidement décorée de 
drapeaux ; les enfants brandissent des 
mil l iers de drapeaux tricolores. 

La foule française et tunisienne ac 
c lame frénétiquement le président du 
Conseil et c h a n t e l a « Marseillaise ». 

La musique militaire Joue la « Mar
seillaise » et l 'hymne beyllcal, pendant 
l 'exécution desquels le cortège officiel se 
fixe dans l'Immobilité. Puis, la Joie po
pulaire se donne libre cours. 

Après avoir salué le drapeau du régi
ment , le président du Conseil parcourt 
à pied la vaste avenue au milieu d'une 
assourdissante ovation des milliers de 
Sfaxiens qui se pressent sur les trot
toirs et aux fenêtres. Cette mani fes ta
t ion est d u n e telle intensité que M D a -
ladier est visiblement ému. Il multiplie 
les gestes de remerciement. 

Un rameau d'olivier en argent 
symbole d'union et de paix 

est remis par le caïd à M. Daladier 
D e retour à la gare, le caïd remet à 

M. Daladier un rameau d'olivier en ar
gent , comme symbole d'union e t de paix. 

Le président du Conseil le remercie 
et ajoute : 

€ Vous avez prononcé la p a r o > exacte 
comme cela arrive très souvent dans ce 
pays , lorsque vous avez déclaré que vous 
vouliez l'union e t la paix. Je vous 

en cris stridents : « Vive Daladier ! Vive 
la France ! » 

Les cinq cents dockers du port, e n te
nue de t.avail . ne met tent pas moins 
a entr i ta à agiter le drapeau français et 
à lancer de vibrantes ovations. Les 
£a„'.i.as brandissent leurs grands é t en 
dais Le V tirailleurs tunis iens portant 
la tenue traditionnelle : tunique bleue et 
pantalon rouge, rend les honneurs. 

La remise d'un étendard 
au régiment d'artillerie coloniale 

M. Daladier inspecte d'abord le régi
ment d'artillerie coloniale de Tunisie, 
auquel il remet un étendard, puis le 1" 
rcg-oient étranger de cavalerie, enfin, 
le 4' régiment de tirailleurs tunisiens. 

La musique qui a Joué la « Marsei l 
laise » à l'arrivée du président, exécute 
ensuite plusieurs marches militaires. 

Quand la revue est terminée, les ova
tions éclatent innombrables. 

On crie « Vive la France I Vive Dala 
dier ». 

Mais M. Daladier déjà quitte la place 
et se dirige à pied vers la gare. 

Pressé par le temps . 11 ne peut qu'ad
mirer d'un coup d'oeil rapide les rem
parts millénaires e t la vieille mosquée 
construite en 850. 

Sur son passage, l a / o u ï e s'écrase tou
jours. 

M. Daladier sourit, vis iblement ému. 
Devant la gare, au m o m e n t de se s é 

parer de cette population qui lui té 
moigne aussi chaleureusement Son affec
tion, le président du Conseil pénétrant 
dans les rangs du public fait un signe, 
indiquant qu'il veut remercier les assis
tants. Mais le tumulte des ovations vient 
de si loin qu'il ne peut être apaisé. 

Et montant dans le train, le président 
du Conseil ne peut que témoigner par 
un geste l'émotion qui l'étreint. 

A 14 h. 50, l'autorail démarre en di
rection de Bizerte, au milieu d'une ova
tion qui se prolonge longtemps encore 
après qu'il a disparu à l'horizon. 

Le retour à Bizerte 
Le long du canal , large de deux cent 

cinquante mètres qui relie le lac à la 
mer, deux cordons de troupes forment 
des ha ies derrière lesquelles la foule, 
malgré le froid, est assemblée. 

A 16 h. 40, les acc lamations éclatent: 
« Vive Daladier! Vive la France! » 

Le président du Conseil arrive. Il ré 
ponds que les sent iments que vous avez , pond de la m a i n aux clameurs de la 
exprimés sont les sent iments de la ( fuule 
France entière. 

Celle-ci veut l'union de tous ses Ois, 
el le veut la paix cans tous les pays qui 
v irent à l'ombre de son drapeau. Nous 
n e pouvons avoir la paix que dans la 
mesure où nous sommes fraternelle
m e n t unis. 

< C'est la devise de la ville lorraine 
de Metz que sans la connaître peut-être 
vous venez de citer : t Si on veut la 
pa ix hors de ses frontières, 11 faut 
d'abord l'avoir à l'intérieur pour être 
capable de la faire respecter par tous 
les autres pays. » 

» Comme Français . Je suif fier de voir 
c o m m e n t vous l a v e z compris. Vous s a -
vea que la France ne veut pas la domi
nat ion par la servitude des autres p e u 
ples , qu'elle veut les réunir dans une 
collaboration qui est la base de l a pol i 
tique de la France et de la Tunisie et 
qui le restera si nous sommes tous dignes 
d e la, France e t de la Tunisie. > 

Cependant que M. Daladier pronon
çai t cette allocution Improvisée, la foule, 
qui ne pouvait l'entendre, poursuivait 
ses ovat ions e n scandant le nom qui 
provoque son enthousiasme : « D a l a 
dier 1 Daladier ! » 

A 10 heures, M. Daladier remonte 
d a n s le train qui repart aussitôt pour 
El DJem. 

A El-Djem 
A El DJem. célèbre par son colisée. 

l 'amphithéâtre de l'antique Thydrus, qui 
dresse ses ruines bien conservées dans 
l a campagne quasi désertique. M. D a l a 
dier est reçu à 11 heures à la gare, 
par l e contrôleur civil. M. Beaufls. le 
c a ï d de Mahdla. le ca ïd des Souassl et 
M. B e n Romdane, délégué du Conseil. 

Oe dernier déclare au président du 
Conseil que ses compatriotes cons idè
rent le protectorat français comme un 
régime naturel et qu'us remercient Dieu 
de le leur avoir donné. M. Daladier re
mercie le conseiller de ses paroles e t lui 
exprime l'émotion que l l e s lui causent. 

Q s e dirige ensuite vers le colisée. 
* travers la petite ruelle du village 
arabe, salué par les acclamations gut tu
rales de l a population indigène. Conduit 
par M. Erik Labonne et M. Carteron. le 
président visite les ruines, portiques et 
murai l les grandioses qui s élèvent très 
h a u t dans le ciel pur 

Après cette visite. M. Daladier dé
j e u n e d a n s le train en gare d*El DJem. 
e t l e convoie r e p u t pour Sousse, à 
11 h. 14. 

Sousse « la Perle du Sahel » 
réserve au Premier français 

on accueil triomphal 
A 13 h. 15, le trair. présidentiel s'ar

rête e n p le ine ville de Sousse, devant 
l'Hôtel de Ville. U n accueil triomphal 
s s t réservé au président du Conseil. 

M. Zevoca. maire de la ville, accompa
g n é de M. Beauflls. contrôleur civil ; du 
général Ardant d u Picq. commandant la 
division de Sousse; du caïd Taieb Belhl -
rla e t des membres du Conseil munic i 
pal, l'accueille et lui souhait* la bien
venue, au n o m de la ville de Sousse et 
de la population du Sahel. Le président 
Daladier a un sourire radieux ; 11 se di
rige à pied vers la place Ptchon, située 
à quelques centaines de mètre* de 1HÔ-
tel d* Ville, par le boulevard Armand-
raltteres. qui longe le port. TJne forml-
oafaê* ovation s'élève de la foule. Le* e n 
fant* des école* brandissent de* cen 

1« gouvernement de la 

Le séjour de M. Daladier 
en Algérie 

Alger, 5 Janvier. — Voici le program
me du séjour du président Daladier à 
Alger : 

M. Daladier, qui s'est embarqué jeudi 
soir, à Bizerte, à bord du croiseur 
« Foch », arrivera en rade d'Alger v e n 
dredi matin, à 9 heure*. 

Après avoir été accueilli par les auto 
rités et avoir rendu hommage au m o 
nument aux morts, il assistera à une 
revue militaire, à laquelle prendront 
part douze mille hommes . 

Ensuite, réception au palais du gou
verneur et déjeuner, au cours duquel 
11 prononcera un discours. 

La conférence militaire prévue se 
tiendra ensuite, et c'est vers 18 heure* 
que M. Daladier embarquera a bord du 
< Foch > pour la Métropole. 

Une présentation du film 
retraçant le voyage de M. Daladier 

sera faite mardi 
au corps diplomatique 

et aux membres du gouvernement 
Paris, 5 janvier. — La présidence du 

Conseil organise pour mardi prochain, à 
la Maison de la Chimie, une soirée au 
cours de laquelle sera r o je té un fUm 
du voyage du président du Conseil en 
Corse, en Tunisie e t en Algérie. Les 
membres du corps diplomatique, les 
membres du gouvernement et de n o m 
breuses personnalités parlementaires s e 
ront invités à cet te séance. 

Les Italiens de Tunisie 
« expriment 

leur entier dévouement 
au roi d'Italie et au duce » 

Rome. 5 janvier. — L'Agence S te fa -
ni publie le texte d'un ordre du jour 
que les représentants des associations 
ital iennes de Tunisie auraient, dit-el le , 
remis au Consul général d'Italie. Après 
avoir confirmé les v œ u x des Ital iens de 
Tunis ie sur e l' intangibilité de leurs 
droits sanct ionnés par les traités e n vi
gueur et par des coutumes millénaires », 
l'ordre du jour proteste contre « les pro
vocations et les violences subies ces 
jours-ci , e n dépit du ca lme e t de la d is 
cipline des Ital iens déplorant les per
fides et artificielles campagnes d'exci
tat ion et de ca lomnie dont i l s seraient 
l'objet. » Les Ital iens de Tunis ie prient 
leur consul général déxpr imer leur foi 
au ministre des Affaires étrangères et 
leur entier dévouement au roi et au 
duce. 

Or. serait heureux de savoir de quelles 
associations il s'agit et combien elles 
comptent de membres. 

En Espagne LE NOUVEAU CABINET NIPPON 
DIFFERE PEU DU PRECEDENT 

Un second saint américain? 

Puis, après avoir pris congé des per
sonnalités, il s'embarque sur une ve
dette, en compagnie du général Georges 
et de l'amiral Darlan. 

De très nombreuses gerbes de fleurs 
qui ont été offertes au chef du gouver
nement e n cours de route sont placées 
sur u n e autre embarcat ion avec u n e 
caissette de fraises offerte par un colon 
du Cap Bon. 

Le départ pour Alger 
La vedette présidentielle longe l e c a 

nal a u x acclamations redoublées de la 
f o u » . 

Debout à l'arrière, M. Daladier répond 
aux cris d'enthousiasme de la popula
tion indigène et française, cordialement 
mêlées pour manifester son a t tachement 
a la France. 

A 18 h . alors que les navires de c o m 
merce sifflent longuement , que les c lo 
ches sonnent à toute volée, que les auto
mobiles des colons font marcher leurs 
klaxons que, de toutes parts, retentissent 
les cris de Joie, le croiseur « F o c h ». sur 
lequel ont pris place le président D a l a 
dier e t les personnalités qui l 'accompa
gnent , traverse le canal pour gagner la 
haute mer, suivi des navires de son 
escorte. 

Les musiques militaires font retentir 
des marches et les cris de: « Vive D a l a 
dier ! » ne cessent que lorsque le croi
seur a disparu. 

Un télégramme de M. Daladier 
au président de la République 

Biserte. 5 janvier. — A bord du croi
seur < F o c h », e n . rade de Bizerte, 
M. Edouard Daladier a envoyé deux 
télégrammes, l'un à M. Albert Lebrun, 
l'autre à M. Erik Labonne. 

Voici le texte d u message adressé par 
le chef du gouvernement au président 
de la République: 

Au moment où Je quitte la terre tuni
sienne, je t irai k vous remercier de votre 
message, que tous Isa Tunisiens ont connu 
et accueilli arec reconnaissance et ferveur 
Jusqu'à la fin de mon séjour dans la Pe-
sence. lea sentiments d'attachement à la 
mère-patrie et à votre personne ae sont 
manifestés avec le même enthousiasme et 
le suis respectueusement heureux de vous 
le confirmer. 

Les remerciements 
du président du Conseil 

à Ja population tunisienne 
Voici la dépêche adressée au résident 

général de France e n Tunis ie 

Mon cher réaident léserai, au moment 
uu Je quitte la terre tunisienne, aoyes 
terprét* de ma gratitude respectueuse 
auprès du Bev et de mes s*ntlmenU_d'af-
tection pour toute la population 
séjour trop bref parmi vous, le chef du 
«ouwrnemrnt de la République emporte 
un inoubliable souvenir. Pevant l'audience 
du monde attentif, le peuple tunisien 
pu » affirmer tel qu'il est: Inflexiblement 
attacné à sa destinée de membre) de 
grande communauté française. 

I n mon nom et su nom du gouverne
ment de la République, roua adresaerea un 
'•tnol*na«« de très haut* satisfaction à 
tous eaux dont l'ettort d'orgmniaa ton s 
permis 4 la population de traduire tes 
• taux en une manifestation grandiose «t 
d'un* Immense portée symbolique. 

Là qû elle doit être à ces poste* de 
vt*ilaoo* et de labeur, notre «lorteus* armée 
d'Afrique sur terre, sur mer «t dans l'air 
ajoute a as* méritée et faste* une pas* 
nouvelle: «lie assure, par la sécurité, le 
labeur pactflqu* de tous. Vous 1* d t n s s 
as* ehefs 

Vous dires encore à tous les déléguas de 
ceux qui vivent sur 1* t#-r* tunisienne 
«t à ceux que J'ai entendu*, ma recon 

ll'b. N \ T.l 
Des démarches sont entreprises auprès 
du Vatican pour la canonisation du pire 
WENTJELIN M A Y E R , américain d'origine 

allentande. 

M. Jacques Rouché... 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE.) 

Une diversion fouvernementale 
en Estremadure 

Valence, S Janvier. — Sur le front 
a Estremadure. les gouvernementaux pour
suivant l'attaque qu'ils avalent lancé* 
Jeudi matin à Bhyd. ont occupé le Vertlce 
Patudo. A 16 h. 30. lia réussissaient 
percer le front nationaliste dans i* sierra 
Noria qu'ils occupaient. 

L'adversaire recule devant les gouver
nementaux qui continuent leur avanoe en 
direction de Valsequlllo, s i tué à u n * quln-
salne de kilomètres de FuenWOvsjuns 
dans le nord de la province de Cordon* 

Barcelone mobilise deux classes 
Barcelone. S janvier. — Un décret paru 

à la < Gazette Officielle » Jeudi, institue 
la mobilisation de* classes 1923 et 19*3 
Cette mobilisation touche les homme* 
tgés de 37 et de 18 sns . 

M. Companys « reçu 
des parlementaires français 

Barcelone. 6 Janvier. — Le* parlemen
taires français ont été reçus Jeudi matin 
au Palais d* la Généralité, par le prési
dent Companys. La réception a été très 
cordiale. 

M Companys a rappelé les moments 
trsgiques que vivait l'Espagne et les liens 
historiques qui unissent la Catalogne à 
la France. 

< Nous sommes, a-t-l l dit. un peuple 
pacifique, libre et démocratique. 

c Nous faisons la guerre à la guerre 
pour notre liberté. Les sentiments dé
mocratiques qui nous unissent, nous rap
prochent de voua. » 

Au nom de la délégation française. M. 
François de Tessan a pris à son tour la 
parole. Il a dit que la visite des parle
mentaires français n'était pas une simple 
visite d'amittè. Il a souligné l'Intérêt 
avec lequel les républicains s t les démo
crates français suivaient la lutte de l'Es
pagne contre le fascisme. 

Nous sommes venus ici. a-t-U déclaré, 
animés par une solldsrlté démocratique 

doit sexprlmer non seulement en pa
roles, mais en actes. Nous venons vous 
rendre visite dans des moments difficiles 
et c'est bien 1* signe que nous venons en 
amis, disposés à vous aider et * vous 
appuyer. 

Nous voulons, dit-il, prendre connais
sance de vos difficultés e t y porter re
mède dans la mesure de nos possibili
tés ». 

Une enquête officielle anglaise 
au sujet des accusations 

formulées par les nationalistes 
contre des agents consulaires 

britanniques 
Londres, S Janvier. — Le ministre des 

Affaires étrangères a ordonné l'ouverture 
d'une enquête à l'ambassade britannique 

Saint-Jean-de-Luz, relativement à t o u a 
> ralts ayant tr.'lt aux accusations for

mulées par les autorités nationalistes e s 
pagnoles contre dos fonctionnaires brl-
tai niques, à Salnt-jear.-de-Lua, Ss lnt -
fec.as.tlen ou Bu-gos. 

L'enquête sera dirigée par MM. O. 
i lnt-cialre O'Mallcy. chargé d'affaires 

britannique à Saint-Jean-de-Lua ; Jer-
agent britannique intérimaire à 

Buigos, e t sir Wasey Stérry, ancien Juge 
suprême du Soudan et ancien juge de la 
Cour suprême britannique en Egypte 

Sur l'intervention 
de la Croix-Rouge 

cinq aviateurs allemands 
. sont échangés 

contre cinq aviateurs 
gouvernementaux 

Genève. 5 Juin. — Sur l'Intervention 
du Comité international de la Croix 
Rcuge. 6 aviateurs allemands, prisonniers 
en Espagne gouvernementale, ont été 
échangés contre 5 aviateurs espagnols 
gouvernementaux, prisonniers en Espagne 
nationaliste. 

L'activité allemande 
Londres, 5 Janvier. — La délégation 

du gouvernement basque à Londres, d é 
clare : 

« On a maintenant la preuve que 
l'Allemagne a établi des bases pour sous-
marlns le long de la côte de l'Atlan
tique à Pasajes, BUbao et Vlgo, qu'elle 
a assumé le contrôle des ports des Cana
ries pour y établir des bases analogues.' 

» Récemment les Allemands ont ache
té des mines de minerai de fer à BUbao. 
C'est ainsi que la mine Ollarean a été 
acquise par Krupp, ainsi qu'une autre 
mine à Lesca prés de Saint-Sébastien. 

» Une route aérienne. Joignant Vlttorla 
s u Maroc espagnol, vient d'être Inau
gurée par une compagnie appelée Ibérla 
S. A . dont un administrateur est un 
certain Llndemberg. 

» Le docteur Punk, ministre de l'Eco
nomie allemande, a formé une section 
spéciale de son département «n vue de 
la protection des Intérêts allemands en 
pays basques. Les Allemands assument 
graduellement 1* contrôle de l'ensemble 
de la vie civil* basque en profitant de 
la dépréciation de la peseta. On e n volt 
qui deviennent propriétaires de garages, 
boutiquiers, maîtres d'hôtel, couturiers 
et marchand* de vins. » 

Toutes les ressources nationales 
•«-doivent être consacrées à atteindre le but 

de notre expédition militaire en Chine, 
déclare M. Hiranuma 

de drapeaux tricolore* et c lament naissance profond*. Vous les assurer*» que 

(Fh. Safra ) 
...directeur de l'Opéra et Je l'Opéra-
Comique, qui sera vraisemblablement 
nommé bientôt administrateur général 

de ces deux théâtres 

Un couple d'assassins 
a été exécuté hier 

en Allemagne 
Berlin, 5 Janvier. — Jeudi o n t é t é e x é 

cutés Erich Brauer, 45 ans , e t sa femme, 
as ans, condamnés à mort par 1* tr i 
bunal de Breslau, pour assass inat d'un 
négociant, en mars 1938. .*,—*— 

Un savant amérieain 
aurait trouvé 

uni otmpoiition chimique 
qui nautralisarait I N sfftts 

du gaz moutards 
New-York, S Janvier. — Jeudi, à O e -

nepa ( E u t de N e w York) , 1* docteur 
Ralph Bullard. professeur de ch imie au 
collège de Hobard, a annoncé la décou
verte d'une composit ion chimique qui 
neutraliserait les effet* de l'hypérlte Ou 
gaz moutarde. 

C'est un produit liquide dont les vê 
tements peuvent être Imprégnés par p u l 
vérisation. Le composé garde se* effet* 
plusieurs mol*. 

Bien que ses papiers 
fussent en règle, 

M. Jérôme Tharaud, 
de J'Académie française 

a été expulsé d'Italie 
M. Jérôme Tharaud. qui se rendait e n 

avion à Djibouti, a «té arrêté à l'escale 
de Oênes par le* autorité* i tal iennes, 
qui, s a n s explications, l'ont fai t recon
duire par deux policiers jusqu'à la fron
tière française. 

L'émlnent académicien, dont tous les 
papiers cependant éta lent e n règle et 
portaient le visa de l 'ambassade d'Italie 
à Pari*, poursuivra son voyage par m e r 
à bord de « L'Athos », sur lequel 11 s 'em
barquera vendredi à Marseille. 

T .klo, 5 Janvier. — Voici l a c o m p o 
sit ion du nouveau Cabinet : 

Premier ministre : M. Kiichiro Hira
numa. 

Affaires étrangères : M. Arita. 
F inances : M. Totaro Ishiwatarl. 
Agriculture et Forêts : M. Sakurauchl. 
Chemins de 1er : M. Yonezo Mseda. 
Guerre : Lieutenant général Selshlro 

I tagakl . ' 
Marine : Amiral Yonai . 
Intérieur et Bien public : M- Hlrose. 
Education générale : M. Cadao Arakl 
Justice et Communicat ions ; M. 8 u e -

hlko Shlno . 
Commerce : M. Yoshiakl Hatta . 
Ministre sans portefeuille : Prince 

Konoye. 
Ce dernier a, en outre, accepté la pré

s idence du Conseil privé. 
Sept des treize minis tres du cabinet 

Konoye restent dans l e cabinet Hira
numa. Ce s o n t : MM. Arita, Itagald, T o -
naa, Sh inono , Araka Hatta e t Kldo. 

D e l'avis général , le nouveau cabinet 
aura pour tache, principale l a l iquida
t ion des opérat ions de Chine e t sa t e n 
dance serait assez modérée. 

L'opinion publique japonaise accueil le 
le nouveau cabinet sans grand e n t h o u 
s iasme. La note générale est qu'il c o n 
t inuera la politique du prince Konoye 
avec une tendance plus à droite, mai s 
s a n s toutefois glisser vers le fascisme. 

D a n s u n e déclaration officielle, le pre 
mier ministre déclare n o t a m m e n t : 

* n est à peine nécessaire de dire que 
le Japon traverse une période difficile, 
s a n s précédent d a n s ses annales , e t que 
oe n'est pas une tâche facile qui m'at
tend. 

> Mais j'ai la ferme convict ion d'y 

!Ph. Safri 
L E BARON H I R A N U M A 

réussir si seulement le gouvernement e t 
le peuple s'unissent sol idement sous l ' in
fluence impériale, et sont animés de 
notre esprit national traditionnel. 

» L a politique générale du gouverne
m e n t sera exposée en temps opportun, 
mais il va sans dire que les ressources 
nat ionales doivent être ent ièrement c o n 
sacrées à atteindre le but de notre e x 
pédition militaire e n Chine. 

» En ce qui concerne l a conclusion de 
l' incident de Chine, le nouveau gouver
nement poursuivra la politique i m 
muable formulée par notre prédéces
seur e t approuvé par l'empereur.» 

Le Pape a reçu les vœux 
de la noblesse romaine 

Cité du Vatican, 6 Janvier. — Les 
membres du patriciat e t de l a noblesse 
romaine o n t été reçus e n audience spé
ciale par le Souverain-Pont i fe , auquel 
i ls o n t apporté leurs v œ u x de nouvel an. 

U n e al locution a été prononcée par 
le prince Dominico Orsini. ass i s tant au 
trône, qui a présenté les invités. 

Le Pape a répondu e n déclarant que 
la présence de ces famil les si fidèles, 
é t a i t pour lui une consolat ion d a n s des 
m o m e n t s si difficiles. I l les a encouragés 
à persévérer d a n s leurs sent iment* e t 
leurs aspirations, puis i l a donné à tous 
sa bénédict ion. 

La fimmt di l'aneian profassaur 
à l'école de Grijnon 

est inculpée d'homicide 
volontaire 

Versailles, 5 janvier. — U n véritable 
coup de théâtre vient de se produire 
dans l'affaire Mamel le . 

M. L e c h a m y , Juge d'instruction, a In
culpé .M™ Mamel le d'homicide vo lon
taire. Dans la soirée, des Inspecteurs de 
police s on t venus arrêter la veuve de 
l 'ancien professeur à l'école d'agricul
ture de Orignon, e t l 'ont condui te e n 
voiture automobile â la maison d'arrêt 
de Versailles. 

C'est à la sui te de l a déclarat ion du 
docteur Moulard que le magistrat i n s 
tructeur décida d'inculper M"" Mamelle. 
Ce médec in a, e n effet, affirmé â p l u 
sieurs reprises que, lors de sa venue 
au domicile des époux Mamelle, le revol
ver avec lequel M. Mamel le se serait sui 
c idé ne se trouvait pas près du cadavre. 

« Comme Je manifesta i mon é t o n n e -
ment , a déclaré le médecin, M n " M a 
mel le est allée chercher l'arme et m e l'a 
présentée. > 

En entendant cet te grave déclaration 
M " Mamel le a protesté v é h é m e n t e 
ment . 

«-Vous faites erreur, docteur, c lama-
t-elle. Vous ne devez point vous souve
nir que le revolver se t ouvalt près du 
cadavre de mon mari. » 

Mais le docteur Moulard f : t resté af
firma tlf. 

Devenu subitement (ou, 
un cultivateur tue sa mère 

et blesse sa femme et son fils 
près de Carpentras 

Carpentras, 5 Janvier. — Jean-Louis 
Baudoin, M ans . cultivateur, demeurant 
â Monteux. près de Carpentras. dans 
u n * crise de folie subite, a tué sa mère, 
âgée de 78 ans , d'un coup de fusil, puis 
11 a tiré sur s* femme, la blessant griè
v e m e n t au bras «t a u visage. I l s'est 
rendu ensuite k la ferme de son fils, sise 
à 300 mètres de Ut. Oe dernier, alerté 
par lee détonations, ferma les volets de 
la chambre au m o m e n t o ù s o n père 
tirait et ne fut que peu grièvement 
a t te int à la main. 

Baudoin est alors parti pieds nus dans 
une ferme voisiné, où 11 menaça les 
occupants qui se barricadèrent. 

Le* gendarmes d l ïntra iguee . alertés, 
l'arrêtèrent. 

Un espion est condamné à mort 
par le tribunal militaire 

de Nancy 

Nancy, 5 janvier.— L'espion H e l m u t h -
Franeols Oruneberg. originaire de S t r a s 
bourg, qui avait é t é arrêté le 28 s e p 
tembre 19S8, par la gendarmerie de 
Merlebach (Moselle) , pour avoir livré k 
une puissance étrangère, de très Impor
tants rense ignements concernant la dé 
fense nationale, a comparu devant le tri
bunal mil i taire de Nancy . 

Celui-ci faisant pour la première fols 
application du décret- lo i du 17 Juin 
î e u , relatif à la répression de l 'espion
nage, a condamné l'espion à la peine de 
mort. 

D a n s une seconde affaire d'espion
nage, le Suédois Warner Landen, publl-
risie à Strasbourg, a été condamné k 
vingt ans de détention e t vingt ans d in
terdiction de séjour. 
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l no catastrophe évitée à Bourges 

Une bombe explose 
provoquant un incendie 
près de dépôts de poudre 

Bourges, 5 janvier. — Aux usines Bi l -
lant , à l a Chapelle Saint -Urs in , alors 
que des ouvriers é ta lent occupés à char 
ger des bombes, u n de ces eng ins e x 
plosa et provoqua un incendie. 

Grâce aux pompiers de Bourges, une 
catastrophe put être évitée , car des dé
pôts de poudre se trouvaient à proxi
m i t é d u lieu de l a première explosion. 
Néanmoins , un bât iment long de 15 
mètres et large de 5, rempli de matériel, 
a é t é détruit. Les pertes dépassent 
100400 francs. 

Au cours d u sinistre, u n ouvrier a été 
blessé légèrement e t u n Ingénieur, M. 
Jars, a é t é v ict ime d'un commencement 
d'asphyxie, mai s sa vie n'est pas e n dan 
ger. 

Le budget 
des Etats-Unis 

prévoit 
pour le prochain exercice 

une augmentation 
de 210 millions de dollars 

pour le réarmement 

Washington, S Janvier. — M. Rooae-
velt, dans un message a u Congrès, p r o 
pose pour 1940 un budget prévoyant u n 
déficit de 3.326 363.200 dollars, n o n c o m 
pris cent mill ions de dollars pour l e s er 
vice de la dette publique. 

Les recettes générales de c e budget 
totaliseraient 5.689.300.000 dol lars e t les 
dépenses, 8.995.663.200 dollars. 

Les chiffres correspondants d e Vexer» 
cice budgétaire actuel, qui se terminer* 
le 1 " Juillet 1939 sont évalué* ainsi: 

Recettes: 5.520.070000 dollars; d é p e n 
ses: 9 492.329.000 dollars, soit un déficit 
de 3^72.259 ooo dollars. 

Le budget prévolt pour le réarmement , 
des dépenses de 1.319.558 000 dollars, e n 
augmentat ion de 309.351.000 dollars sur 
les dépenses prévues e n 1938-1939. 

Celte somme comprend des dépense* 
de défense nat ionale que M. Rooaevelt 
précisera dans u n autre message qu'il 
adressera au Congrès la semaine p r o 
chaine, et qui présentera un programme 
de réarmement de 500 mil l ions de dollars 
répartis sur plusieurs années e t c o m 
portant environ 210 mil l ions de dollar* 
pour l'exercice 1939-1940. 

» 

Dans la Légion d'honneur 
Ministère de la Justice 

Sont promus : 
Commandeurs : MM. Pilon, président 

de chambre, cour de cassation ; Arnaud. 
avocat. Cour d'appel d'Alx. 

Officier : M. Boudry, premier prési 
dent Cour d'appel à Douai . 

Sont n o m m é s chevaliers : MM. Cai l -
laud. président honoraire tribunal p r e 
mière instance, à Douai ; Pétaln, Juge 
de paix, à Lens. 

M. Lucien Boudry, premier prés ident 
de la Cour d'appel de Douai, est or ig i 
naire d'Amiens. Après avoir s iégé à 
Douai et i Béthune, où 11 instruisit 
l'affaire de la bande Pollet, 11 fut n o m 
m é président d u tribunal civil de LUI*. 
Il remplaça l'an dernier. M. Laoour, 
comme chef du ressort de l a cour d'appel 
de Douai. 

• * 
M. Edouard Caillaud. anc ien président 

du tribunal civil de Douai, exerce, l o n g 
temps les fonct ions de Juge d'Instruc
tion. D'une grande améni té de carac
tère, il n e compte que des amis k Douai . 

Ministère du Commerce 
Sont promus ou nommés : 
Commandeur : M. Ernest Lecuyer, 

conseiller d'Etat, directeur des Affaires 
commerciales e t Industrielles a u m i n i s 
tère d u Commerce. 

Officier : M. Qulnet, industriel k 8 t -
Amand- les -Eaux (Nord) . 

Chevaliers : MM. Boudin, ingénieur à 
Sa int -Gobaln : Louis Leclercq. Indus
triel à H e m (Nord) ; Leredde. industriel 
k Laigle (Orne) . 

PLUS DE PLAISANTERIES 
SUR LES BELLES-MÈRES 

AUX ÉTATS-UNIS 

New-York, 5 janvier. — < Plus de 
plaisanteries sur les bel les-mères ! ». Tel 
est le mot d'ordre de l'Association des 
be' ies-mères de l'Etat de New-York. 

Le but de l'Association • est de corn 
battre par tous les moyens * les p l a l 
santeries blessantes et vulgaires» dont 
sont l'objet les belles-mères. 

Près de six millions 
de fausses coupures 

sont saisis chez un imprimeur 
à Brunoy 

Paris, 5 Janvier. — En septembre der 
nier, les polices internationales d'Euro
pe avisaient la police judiciaire f ran
çaise de l'émission de faux dollars et de 
fausses livres sterling. 

Les recherches entreprises conduis i 
rent les policiers à Brunoy, dans, un 
pavillon isolé, habité par un imprimeur 
n o m m é Lefèvre et son amie. Une per
quisition permet de découvrir une m a 
chine A imprimer, des cl ichés et des p a 
piers filigranes pour la fabrication de 
dollars e t de livres sterling et près de 
six mill ions de fausses coupures. Lefè
vre a été mi s à la disposit ion de la 
Justice. 

Son amie, qui ignorait ses agissements, 
a é té laissée e n liberté provisoire. 

— M. Lisandro de la Torre. ancien séna
teur, ancien candidat à la présidence do la 
République Argentlbe s'est suicidé 

Une innovation intéressante : 
D o r é n a v a n t , l e s g e n d a r m e s 

p o u r r o n t e n c a i s s e r d i r e c t e m e n t 

l e s a m e n d e s 

r e l a t i v e s a u x c o n t r a v e n t i o n * 

qu' i l* , a u r o n t r e l e v é e s 

Depuis le 1" janvier, toutes les briga
des de France ont reçu des carnets à 
souche qui permettent aux contrevenant* 
d acquitter sur-le-champ le montant de 
l'amende encourue. Ce régime était f a 
cultatif pour les contraventions motivée* 
par l'absence de plaque de contrôle. Dé
sormais, l'agent de la force publique doit 
percevoir aussitôt une somme forfaitaire, 
qui évite au conducteur en faute lea len
teurs et les soucis d'un procès, et lui fait 
réaliser une économie. Sont toutefois ex
clus de ce régime transactionnel les délita 
graves, tels que le défaut de permis de 
circulation.- le délit de fuite pour lesquels 
on ne peut espérer éviter le procès-ver
bal... et la correctionnelle. 

Mais, pour toutes les infractions ordi
naires au Code de la' route, on a prévu 
un forfait variable, selon l'Importance d u 
délit. A titre d'exemple, 11 en coûtera 
40 fr. seulement d'abandonner sur la vol* 
publique une voiture automobile, d'ou
blier l'une des prescriptions concernant 
l'éclairage, de perdre la plaque dldant l té 
du conducteur. Au contraire, l'absence d* 
plaque Indiquant le nom du propriétaire 
vaut 80 fr d'amende, de même qu* 
l'abandon d'une voiture à traction ani 
male. 

Voici qui est plus grave : l'échappe
ment libre durant la nuit, l'exeés d* v i 
tesse causant la mort dea animaux d'au-
trul coûtent 130 fr. 

— A Viliedaine, près de Narbonn*. alers 
que Pascal Raso. 37 ans. pris de boisson, 
se lançait sur sa fille Angéle, sgé* d* :* 
ans, brandissant un couteau, sa f*sasn* 
réussit s lui arracher l'arme et se retour
nant lut trancha la carotide. Elle a é té 
écrouée. 

Aujourd'hui, les rois... 

est le grand coup de feu chez (es boulangers ei pâtissiers 
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